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SOUTIEN D'ARTILLERIE

L'artillerie, nous disent les traites de tactique, est une arme
qui ne peut combattre seule; il lui faut le concours de Tinfanterie

et meme de la cavalerie.
En effet, eile n'engage une action que certaine d'avoir ä

proximite d'elle d'autres armes qui utiliseront son feu pour
vaincre. Mais il ne s'agit pas seulement du combat en general;
dans le combat livre par les trois armes, Tartillerie doit avoir
pres de ses pieces de Tinfanterie ou de la cavalerie pour
assurer leur protection.

Ces detachements appeles cc soutiens d'artillerie » sont
generalement fournis par Tinfanterie. Ils sont rarement designes
au debut du combat, avant la mise en batterie. Cette maniere
de faire est meme consideree comme fautive. L'artillerie peut
avoir ä se porter en avant, aux grandes allures; comment le
detachement d'infanterie charge de sa securite pourrait-il
suivre? Oü retrouvera-t-il les batteries? Arrivera-t-il ä temps
pour ötre utile? Autant de questions difficiles ä resoudre.

Dans la regle, Tartillerie se mettra en batterie sans soutien
et aura recours ä la troupe d'infanterie la plus voisine pour
obtenir un detachement cle protection. Les officiers de cette
derniere arme doivent savoir que c'est un devoir pour eux
de remplir cette täche et qu'il ne sauraient s'y soustraire.

Mais comment s'y prendre? Quelles mesures adopter? Je

veux dans ces quelques lignes montrer ä mes camarades
toutes les difficultes qu'ils auront ä surmonter pour etre
vraiment une protection pour Tartillerie. Ils ne trouveront ici
aucun schema ni aucune formule repondant ä tous les cas,
mais ils verront que cette täche exige pour cliaque position,
Tetude de la Situation tactique provenant toute determination.

1902 67



1022 REVUE MILITAIRE SUISSE

D'abord, mettons nous en garde contre ce mot cle soutien.
Dans Tinfanterie, un soutien est une troupe en arriere de la

ligne de combat; il n'en sera pas toujours de meine dans le
cas qui nous oecupe; aussi le terme de soutien a-t-il contribue
souvent ä faire prendre de mauvaises mesures ä cles officiers
d'infanterie. Je pröfererais celui de «protection d'artillerie ».

Premiere question ä se poser : Quels dangers court une
artillerie au combat?

' Cela depend du momenl et de la Situation des batteries par
rapport aux autres troupes. Au döbut cle l'action, lorsque de
faibles detachements d'infanterie sont deployes, Tartillerie
risque de se trouver inopinement sous le feu de fantassins ä

courte distance. C'est un cles plus grands dangers qu'elle
puisse courir. (Guerre cle l'Afrique du Sud, passage de la Tug-
gela, 13 decembre 1899.)

Pendant la pöriode decisive du combat, lorsque nos troupes
sont entierement döployees, notre artillerie tirera presque
toujours par-dessus l'infanterie; la crainte d'une attaque de

front est donc nulle.
Avec les grandes masses d'artillerie employees actuellement

sur le champ cle bataille, il arrivera souvent que des positions
d'artillerie seront prises sur les flancs de Ia ligne cle bataille.
Les batteries placees ainsi seront exposees non seulement ä

Tattaque de front de Tinfanterie adverse, mais encore ä son
attaque de flanc.

Enfin, dans toutes les situations, les batteries auront ä

redouter les entreprises d'une cavalerie hardie, agissant par
surprise, une altaque de ce genre sera d'autant plus ä eraindre

qu'elle pourra se produire de front, sur le flanc et meme
de revers.

Ces constatations permettent de mesurer les difficultes que
rencontre un chef pour etre en mesure d'agir efficacement
dans toutes les alternatives.

Dans tous les cas, Templacement le plus defavorable, celui
dont Tidee doit presque toujours etre abandonnee, c'est le
soutien immediatement derriere la batterie. Avec la methode
de tir adoptee par nos voisins, tout le terrain ä 300 ou 400 m.
en arriere des pieces est battu par les projectiles d'artillerie;
le detachement serait detruit sans aucune utilite. Les armöes
etrangeres ont presque toujours prescrit que le soutien devait
etre ä 400 m. en avant des pieces. Ce serait döjä plus logique ;
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le soutien bien abrite, empechera, par son feu, Tinfanterie
ennemie de s'approcher, et on peut admettre qu'il oblige des
forces superieures ä s'arreter ä au moins 600 metres de lui.

Cette distance de 400 m. est un minimum (ä moins d'une
grande difförence de niveau); eile a trois avantages :

1° Elle maintient Tennemi ä 1000 m. des pieces.
2° Elle tient les pieces en dehors de la gerbe des projectiles

diriges sur les tirailleurs.
3° Elle offre peu de risque pour Tinfanterie d'etre alteinte

par les projectiles eclatant dans Täme de la piece.

Mais si nous adoptons cette disposition, ä quoi servira notre
soutien dans le cas d'une attaque de flanc, ou d'une charge
de cavalerie venant par derriere?

J'en arrive ä conclure qu'il est impossible de ne pas mor-
celer le detachement, comme, du reste, on est oblige dans le
service de sürete en position de rompre les unites pour garder
une certaine etendue de terrain.

L'öparpillement des forces est toujours une faute et
personnellement je n'en suis pas partisan; mais nous nous trouvons
dans un cas exceptionnel, oü un rapide changement des
positions ne saurait ötre opere au moment de Tattaque.

Or, ä quoi doit surtout servir le soutien? A empecher une
surprise de Tennemi contre Tartillerie. II s'agit donc d'un
veritable service de sürete, et c'est ainsi que le probleme doit
etre resolu : faire un service de sürete intense, dans toules les
directions, et assez loin pour pouvoir agir suivant la direction
de Tattaque et Tarme qui attaque.

Les artilleries voisines ont presque toutes des eclaireurs
montös qui assurent jusqu'ä un certain point la securite des
batteries: ce rouage nous manque. Notre infanterie doit etre
dressee ä y suppleer.

Examinons, maintenant, ä Taide d'exemples, la conduite
d'un soutien dans un ou deux cas.
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Premier exemple.
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Ici notre detachement de soutien a pris une position
fächeuse :

II n'arretera une attaque de front de Tinfanterie ennemie
qu'ä 600 m. environ des pieces.

En cas d'attaque sur le flanc, toute la gerbe ennemie dirigee
sur nos tirailleurs tombe en plein dans la batterie. Le seul
avantage de cette Situation est de ne pas etre expose au feu
destine ä la batterie par Tartillerie ennemie.

Deuxieme exemple.
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C'est la disposition gönöralement admise. Elle protege le
front d'une maniere efficace, mais laisse les batteries sans
secours contre une attaque de flanc; le soutien ne peut plus
manceuvrer, ni lirer sur le flanc ou en arriere ä cause de sa

propre artillerie.

Troisieme exemple.
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Voici ä mon avis comment Ie chef de compagnie devra
disposer, si les pieces ont ä eraindre une attaque sur le front et
sur le flanc non appuye.

Aussitöt prevenu de Tattaque de flanc de Tinfanterie ennemie

(par les patrouilles munies de fanions de signaux
optiques), le chef de compagnie deploie tout le peloton front contre

Tennemi, et meme, s'il en a le temps, il avance rapidement

pour maintenir Tennemi loin des batteries.
Dans ces deux cas, il prend un front qui oblige Tennemi ä

tirer d'une maniere excentrique ä notre artillerie.
La position prise par le soutien dans cet exemple lui permet

de s'opposer ä une attaque de cavalerie venant de flanc
ou d'arriere.

A la verite, le nombre de fusils disponibles est plus faible,
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mais il s'agit de repousser rapidement une surprise et le feu
de magasin de 80 fusils est redoutable. II ne faut pas oublier
non plus qu'une ou deux pieces de la defense peuvent
immediatement faire feu sur Tassaillant, ce qui constitue un
renforcement efficace du flanc.

Quatrieme exemple.

Si le front n'est pas menace, soit que nos troupes soient
döployees en avant ou qu'il existe un obstacle infranchissable,
on fera bien d'öchelonner egalement le soutien, partie en avant
des pieces (en öchelon), le reste en arriere, en echelon egalement.

On obtient alors le dispositif suivant:
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Le chef deeidera, suivant la Situation, s'il doit porter une ou
deux sections en avant, au cas oü le terrain serait favorable ä

la cavalerie, ou s'il vaut mieux'conserver trois sections en
arriere des pieces. Si le terrain favorise une attaque d'infanterie
demi ä droite, il ne retiendra que deux sections pres des pieces.

II va cle soi que pour leur position d'attente, les soutiens
profiteront de tous les masques et abris du terrain. Le chef
du detachement d'infanterie doit savoir qu'il lui appartient de

prendre de telles dispositions sans ordre du commandant de

Tartillerie.
La cavalerie pourra exceptionnellement etre chargee de la
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täche cle protection, lorsqu'elle n'aura plus ä remplir sa mission

principale, ou en cas de necessite absolue. Elle est encore
mieux outillee pour cela que Tinfanterie, car eile pourra
pousser ses patrouilles plus loin et garder son detachement
röuni pour le faire agir soit en chargeant soit par le feu.

Les mitrailleuses disposees pretes au tir, comme les
soutiens d'infanterie, pourront meme remplacer ceux-ci et la
cavalerie.

Qu'il s'agisse d'infanterie ou de cavalerie, chaque homme
doit savoir qu'il a l'obligation imperieuse de resister jusqu'au
bout et de se faire tuer pour sauver Tartillerie d'une
catastrophe.

L'introduction d'une artillerie ä boucliers et ä tir rapide
modifie-t-elle le röle du soutien? A mon avis, oui. Les balles
du fusil ne perforent le bouclier qu'ä 400 m. ; or, s'avancer
jusque-lä avec le feu terrifiant de Tartillerie ä tir rapide est

impossible; cette arme devient capable de repousser de fortes
lignes de tirailleurs aux distances moyennes. Le front n'a

presque plus besoin d'etre defendu; quelques pieces se char-
geront de ce soin. Sur les flancs, si la tactique preconisee de

ne pas mettre toutes les pieces en jeu est adoptee, une batterie,

en echelon en arriere, garanlira contre une attaque de
flanc la position d'artillerie.

Le röle d'un soutien d'infanterie sera alors d'autant plus
celui d'un organe de sürete.

On voit par cette petite etude combien le probleme est
interessant. Je recommande beaucoup aux chefs de bataillon l'exercice

de Tattaque de flanc d'une position d'artillerie par deux
ou trois compagnies ; le soutien, place oü le chef de compagnie
Ta juge bon, manoeuvre pour la repousser. Le front et le flanc
de la ligne des pieces est indique par des fanions. Cette petite
manceuvre interesse tout le monde et developpe l'initiative
des commandants de compagnie.

J. Monnier, major.
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